
LE QUARTIER DE L'ÉGLISE SANTA JUSTA ET DU MESÓN DEL LINO 
Á LA FIN DU MOYEN ÁGE: UNE APPROCHE TOPOGRAPHIQUE 
ET SOCIALE Á PARTIR DES DOCUMENTS ÉCRITS 

I P Molénat 

Une précisioo préliminaire est que nous utilisons id le terrne de "quartier" (en 
espagnol harrio) daos un seos vague et dépourvu en particulier de précision admi­
nistrative, civile Ol! ecclésiastique. Il oe peut pas avoir existé de "quartiern de Santa 
Justa daos le sens du territoire d\me paroisse ecclésiastique, Pllisque 1'00 sait que 
l'église de Santa Justa était une paroisse de rite mozarabe, a laquelle les paroissiens 
étaient rattachés par un lien familial et non territorial. L'existence éventuelle, a un 
moment Oil a un autre, et particulierement a certaines périodes du XV" siecle, d'une 
"paroisse .. civile de Santa Justa, e'est a Jire d'une partie du territoire urbain définie, 
au regard de la vie extra-eeclésiastique de la cité, par référenee a l'édifice religieux, 
nous para1t par contre étre de l'ordre du possible, mais rester douteuse, puisque, 
si l'on releve, de maniere sporadique, l'emploi de l'expression "en la colla~ion de 
Santa tilsta» pour loealiser un immeuhle, nous n'avons pu identifier, depuis la réfor­
me munieipale de 1422 et la création du eorps des jurados" jusqu'<lla fin du xve 

siecle, aueunjuradode Santa Justa, e'est a dire de ses représentants théoriquement 
élus par les hahitants (vecinos) pour défendre leurs intéréts au niveau de l'admi­
nistration eentrale de la ville. Nous maintenons done l'hypothese que nous avons 
précédemment formulée, selon laquelle l'emploi de l'expression ~en la colla~ion 
de Santa Yusta» répondrait simplement a un lapsus calami du seribe pour définir 
un secteur urbain selon la formule habituelle l. 

Par «quartier de Santa Justa et du mesón del lino», nous entendons done sim­
plement id le petit seeteur urbain caractérisé par le quasi-face a face entre la por­
te de l'église Santa Justa et l'étahlissement qui s'est perpétué jusqu'a nos jours sous 
le nom d'Hotel Lino. 11 sera essentiellement question d'immeuhles dont le chapitre 
cathédral était le propriétaire, les concédant en haux a long terme, et qui appa­
raissent groupés, dans les documents de la comptabilité et de la gestion capitulai-

1. J. P. MOl.t .... AT, 'Quartiers et communautés a Tolede (XII"'-XV~ S.)" en La E'fJaña .llediem! 
(Departamento de Historia Medieval, Universidad Complutense de Madrid), 12 (989), p. 163-
189, spécialement p. 188-189, sur le probleme des colaciones correspondant a des églises moza­
rabes. 

- 89 



re, sous une rubrique "Santa Yustan • Les confronts de ces immeuhles nous amene­
mnt a déborder quelque peu sur des secteurs urbains voisins, tel celui de l'.Alhania, 
de la meme comptabilité. On se situe la sur la limite emre les territoires paroissiaux 
de San Nicolás, San Vicente et San Ginés tels qu'ils ont été tracés a partir de la 
documenta[Íon du xvme siecle, selon une reconstitution qui se trouve. dans la gran­
de majorité des cas, confirmée pour le X\!e siecle 2. 

DlI MESON DE LAZARO SANCHO AU MESON DF.L LINO 

Tout d'abord, iI convient de dissiper une confusion dans laquelle il est facile ele 
tombeL peut-etre seulement au niveau de l'expression ,~. Si le J1esón del Lino a con­
tinué a fonctionner comme Hotel Lino jusqu'aux années 1980, son apparition sous 
ce nom a cet emplacement remonte seulement aux prenüeres années du X\Tl' sic­
ele, et non pas a une époque antérieure. Il existe bien dans le secteur, vers la fin 
du XII e siecle, un établissement commercial appelé mesón (dans l 'ara be tolédan de 
l'époque maylün, empntm probable au fran¡;;ais «maison .. ), En février 1175. Tammam 
al-I\aggar, Oll "le charpentier .. , vend a Lazaro Sancho al-Ijamm;lr, ou "le tavernier ... 
une piece (l;ugraJ sÍtllée dans la /;Jawma de l'église Santa Yusta 1, pres des bouti­
ques des forgerons, all dessus d"t111 mesón appartenant J l'acheteur et jouxtant a 
I'Est et au Sud une cüur appclée "le corral du vétérinaire" (quraJ al-bay.far), appar­
tenant a la Cathédrale, a l'Ouest une maison appartenant a Ratal;I al-Mawwaq le 
musulman et au Nord la me üu s'ouvre la pone -'j, Trois ans plus tard, le meme 
Lazaro, fils de Sancho, le tavernier, vend a un chapela in le mesón en question, avec 
sa piece en étage, peut-étre refaite entre temps (le document parlant de la <r!,wj'a 
nou\'elle qui est située au dessus; «lt'a-l-gurfa alll,adfda allit¡f 'alay-hi»), mais sans 
le sous-sol 6. qui appartient encore a un Rodrigo Moro. Les confronts précisent que 

2 J. PORRES MAII.TÍc.¡-CLFTO, /listoria de las calles de Toledo [1~ éd.l. Tolcde, 1971, t. 2. in/il/e, 
saos pagioation. Notre documentation confirme en particu!ier le partage établi de l'actuelle calle 
de Santajusta eorre San Nicolás er San Ginés 

3, J. PORRES MARTÍ~-CLETO écrir rrnp rapidemeor que le Jlesón del Lillo est déja cité en 117':; 
(op. cir. [1" éd,], t. 2, p, 2,s.:;) 

4, Sur la signification du rerme arabe /;Jau'fJJa, dans un cnntexte urbain, ne renvoyant pas 
néces~airement, daos le GiS tolédan bien entendu. á la notion de "paroisse" on de ca/ación, plutat 
exprimée par jumil'a, cf. notre article cité ·Quarticrs et communauté,,,,,,< spécialernent p, 164-168. 

'j, A. GOV'\LEZ PALE\UA, Los /llozárahes de Toledo en/os siglos XII V XIII, t. 1, dnc' 116 (ouv­
rage désormais cité comme MT), Le document original, conservé aux' archives de la cathédrale 
de Tolede, est COUSll avec ceux des 19 février 149,s et 28 février 1')09. Ceci pose un petit proble­
me, GIl' il douteux qu'il existát, au tournant du XVe au XVI<' s, un archiviste de la cathédrale capa­
ble de lire ['afane (d, J.-P, MOLF.NAT, -L'arabe a Toledc, du XII" au XVIl' siecle", comlTIunication au 
colloque Le plura/ismf! lillguistiqlle dans la société médiévale, Lniversité de Ivlontréal (30 avril-3 
lTIai 1986), ;) paraitre en 1994 dans la revue Al-Qanlara, Madrid, CSIC). On peut supposer que 
l'archiviste s'est orienté sur les notes dorsales en brin. 

6, Le terme utilisé en arane: .iU.~1 que I'on transcrira Sillar, selon les norme~ actuclles. est 
non seulemenr inconnu des dictinnnaires de I'arabe, méme dialectaux (d, au premier chef R. Dozy, 
SlIpplément aux dic/ionllaires arahes, t. 1, p. B(3), mais encore d\lOe filiation peu !impide avec 
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le corral de la cathédrale situé á l'Est el au Sud est en ruine (qural barih li-l-qii 'ida), 
Si l'on pense que l'on est bien 1<1 en présence de ce qui sera plus tard le Mesón del 
Lino 7, il faut supposer deux événements postérieurs. Le premier, l'acquisition par 
le chapitre cathédral du mesón acheté en 1178 par le chapela in don Raimund, ne 
fai! pas difficulté puisqu\me note dorsale précise que ce dernier 1'a d(Jorré afin que 
soit célébré un anniversaire pour son frere: «Compara quamfecit R. capellanus de 
maysun in ferrariis, quem pro anniversario fratris suí W. dedil" H. Le second est la 
constmction par les chanoines d'un vaste édificc sur l'espace réunissant le "corral 
du vétérinairc». en ruine en 1178, et le me,';ón acquis a cette date par don Raimund. 
Car 00 o'a plus ensuite mentioo ni d'un second mesón daos le méme parage, ni 
d'un espace dégagé du type «corral". Ces transformations sont prohahlement déjl 
réalisées en 1234, lorsqu'tm inventaire des hiens de la cathédrale mentionne le grand 
mesón de Santa Justa, alors affermé pour la somme, importante relativement aux 
autres rentes simultanément pen;ues par le chapitre, de 40 morabétins par an 9. 

On retrouve l'étahlissement une trentaine d'années plus tard, toujours aussi 
dépourvu d\m nom propre, mais mentionné avec des confronts précis qui per­
mettent de l'identifier 1 coup sür. Le 23 mars 1267, le chapitre cathédral ohlige envers 
les cxécuteurs testamentaires d'unJuan Alfonso rrtodel mesan que nos havemos cabo 
Santa Justa, las afrontaciones del qual meson son la cal que pasa por la puerta de 
Santa Yusta e kI cal que va al Albania e las casas de dona Cinquaesmafija de don 
Estevan j,enero e desta parte mi...,'ma la casa de Lope fi de Moherez». Si le chapitre 
ne fait pas l'anniversaire pour Juan Alfonso, le exécuteurs pourront faire saisir le 
mesón ID. Les mentions de la rue qui passe devant la porte de l'église Santa Justa 
et de eelle qui va a l'Alhania montrent qu'i! s'agit bien de l'ultérieur Mesón del Lino, 
l'Alhania correspondant 1 l'actuelle calle de la Plata, ou 1 une partie de celle-ci, en 

la langue romane hispanique (J. COIl.QlI.II;-.J:\S et J. A. P:\SCCAL, Diccionario critico etimológico cas­
tellano e hispánico. t. 5, Madrid, 1983, p. 269a, relevent la forme ,~ütar. d'apres Simonet, mais ne 
l'expliquent pa~). Sa signification ne prete pourtant guere a contestation puisqu·il est précisé qu·il 
se trouve sous le mesón vendu (ll'a-tal)ta al-maJ·.~ü'l al-mahf' _~ütar. li-Rudrlquh MaU'mh). On 
peut supposer une erreur de graphie ou de leetme pom ,)1,..: siítan, soit sotana. avee la perte 
caractéristiqlle de la voyelle finale, ou JI.I.r süfa!. puisque la forme "castillane'· la plus aneien­
nement attestée est s6talo (COROMINAS et PASCUAL, op. dt.. loe. cit.). ou encore un glissement pho­
nétique de .Wral a ,~ütar. 

7. Notons qu'il serait possible de nourrir un doute quant a cene identification, du fait de la 
proximité signalée des boutiques des forgerons. Si une felTeria existe bien ultérieurement dans 
le seetem (d. le parage "Alhania e ferreria •. dans les documents du Chapitre cathédral de la fin 
du XIV" S., relevé par R. IZQL"IERDO BE'-lnO, El patrimonio del Cabildo de la Catedral de Toledo en 
('1 siglo xn: Tolede, 19HO), il est impossibJe d'en tirer une condusion, comme il sera montré plus 
baso Si I"on pouvait conclure quelqlle ehose, a partir des référenees de la fin de l"époque médié­
vale a la fem.>ria. sur la loealisation du mesón de 1178 attenant aux boutiques des forgerons, ce 
serJit qu·¡¡ ne s·agit pa~ du futur mesón del lino, qui ne se trouve paso au xv'· s., adossé a, ou réelle­
ment proche d·échoppes de forgerons. Mais nous rejetons cette condusion paree que l"extension 
de la felTeria nous parait etre demeurée floue. ou fluctuante. 

R. MT 138, ¡¡vee une seconde note dorsale: ·De maison con un sobrado de suso en la FelTariav. 
9. MT, volume préliminaire, p. 169. 

10. BN.\ltm. 13024, fO 97. d'apres CT E.1.2.4. 
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direction de l'église San Vicente 11. "Lo pe Ji de JHoherez. est peut etre un mudéjar, 
répondant en arabe au nom de Luhh b, Mul:uis 12, 

Au contraire, un mesón del lino qui apparait dans la premicre moitié du XIVe 

siecle, et qui appartient a10rs aux religieuses de San Clemente, ne peut pas etre 
celui qui nous occupe. Le 21 avril1345, I'ahhesse de ce monastere haille a un cou­
pie de Juifs "el messon de! lino que nos avemos en Toledo, con lodos SSllS derechos 
del lino e del cannamo", sans que le document ne donne un élément de localisa­
rion pour cet étahlissement 13, 

Car. dans la deuxieme moitié du XIVe siecle et au début du suivam, le mesón 
appartenant au chapitre cathédral pres de Santa Justa est désigné comme celui de 
la Monnaie, et il faut attendre I'année 1417 pour voir apparaitre dans un contrat le 
nom du Jlesón del litIO, Le 8 mai 1375, le chapitre baille, pour la vie du preneur. 
aJuan Martínez, chapelain de l'Église de Tolede et clerc de San Ginés, le Mesón de 
la Moneda, situé pros de I'Église Santa Justa, jouxtant un cellier (bodega) apparte­
nant désormais aux religieuses de Santo Domingo el Real et une maison1 í, Le 27 
février 1417, le chapitre cathédral baille a Juan Rodríguez hroslador, vecino de 
Tolede, «el mesan que se llama dellino~., situé a la colación de Santa Justa, ainsi que 
le tenait Juan Martínez maestro au moment de son déces, jouxtant une maison de 
Ferrand González Husillo (Fusillo) mercador, une ma1son du chapitre cathédral 
tenue par Alfonso García de Ávila et la voie publique l'j, Entre ces deux dates, et 
déja auparavant, les références ne manquent ras au Mesón de la Aloneda 16, 

11, Le nom de l'Alhania n'apparaít pas dans l\euvre citée de J. PORRFS MARTÍr-;-CLFTO, Historia 
de las calles de Toledo Cmais comme .Alania", Histon'a cit., 2. edic, 1982,pp. 75-76. Note du Edit.). 
Cepcndant son identification avec une partie au moins de l'actuelle calle de la Plata ne nous scm­
ble pas faire de dOllte, étant donné principalement les documents de 1442 et 144H concernant 
une maison située sur le territoirc paroissial de San Vicente, mais égalemem al Alhania, dans 
1 "adarve de O!il}erOS etjouxtant le mesón del lino (OF 1087. [0 37 rO; OF 1090, [°112 vO; OF 952, 
ro 17 vOl. JI est clair, el'apres les plans des districts paroissiaux établis par J. PORRES, que le fond 
de l"actuel callejón de los Husillos (I'adarve de Olil"eros de 1442) est le seul endroit ou une mai­
son de la paroisse San Vicente puisse jouxter le mesón de/lino du )..'"V" siecle, Par conséquent 
l"Alhania correspondra au moins a la partie de la calle de la Plata comprise entre le coin de la 
calle de Santa justa. OU ron cale le mesón del lino. et le déhouché du callejón de los H1lsillos. 

12, Lope ese dans un contexte de langue romane. un des rares noms de personne a pou­
volr erre poné lndiféremment par un musulman ou un chrétien (j, P. MOLí::-<AT, "Mudéjars et moza­
rabes a Tolede du XII" au XV<' siécJe." Revue d/( Monde Musulman et de la MéditelTanée (Aix-en­
Provence), 63-64 (992), Minorités religieuses dans tr.spa{!,ne médiévale, p, 143-153, spécialement 
p. 145-146 et note 41). 

13. Le contrat comporte également le bail aux deux mémes personnages d\me maison loca­
lisée dans la Juivcrie, "r;erca la HelTen'a», et dite -del Coronado" (Archives elll Monastere de San 
Clemente, carpo 13/16). J. PORRES cite le document en pensant qu'il s'agit elu JIes6n del Lino pro­
che de Santa Justa (op. cit., loe. lie, note:n La mention de la maison de la Herrería ne eloit pas 
égarer. puisque I'on a également connaissance el'une jemm'a de Santo Tomé. 

14. OF 1070, ro 26 rO, avec la mention, postérieure, que la maison est tenue par Juan :-'lartínez 
maestro 

15, OF 10"77, ro 137 rO, 

16, Le IR octobre 1354 est vendu entre particuliers un cellier (bode{{aJ avec son pressoir, 
situé a la colación de San Vicente, jouxtant le mesón de la moneda (AHN, Clero, carpo 3072/6) 
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Á partir de 1417 et jusque dans les années 1480, on suit les ba-llX successifs du 
il4esón del Lino, ensemble que: nOllS désignons sous le sigle [BM-6 a 101 17, par sui­
te de 5a division dans le COUfant de la décennic suivant le triomphe des Rois 
Catholiques, état de clivision dans leque! nous le présente le document de 1491-
1492. Apres le bail de 1417 aJuan Rodríguez, broslador, vient celui aceordé, le 10 
mars 1434. apres ahandon (dexamielltoJ effectué par le précédent preneur, a Pedro 
Alfonso de Ocana. mesonero, et qui situc -el mesan que se llama de/lino» a la cola­
ción de Santa Justa, jouxtant el'un cóté une maison de I'Églisl' Santa Justa tenue par 
Pedro Fernández Hayl'tc, jo.vero, et de l'autre une maison-bodega de Ferrand 
González Husillo, et les voies puhliques, pour sa vie et celle de sa femme Catalina 
González, avee obligation de le tenir bien réparé et cfeffectuer eertains travaux ¡¡". 

Le 8 aoút 1449. le chapitre eathédral baille a Pedro de Parraga, mesonero, et a María 
S5nchez sa femmc, le mesón de/lino situé pres de l'église San [hlancl [confronts en 
bland, Pedro Alfonso. mesonero, ayant quitté la ville sans laisser l'établissement 
réparé eomme il le devait, pour la víe des deux, a partir de la Ste Marie d'aoút J. 
venir, chaque année pour 4000 mrs. «de /a moneda que corriere». En 1453, Pedro 
de Parraga donne certaines cautions. En 1474, il continue de tenir l'établissement 19. 

Cest dans les années 1480 a 1482 que se réalise la division. Le 9 aoút 1480, le cha­
pitre cathédral haillc le mesón de/lino "que tenia Pedro de,Parraga» au marchand 
Diego de Toledo. pour trois vies, J. raison de 21000 mrs. et 42 paires de poules par 
ano Mais, paree que le tout est réduit en ruine porque esta fecho sue/o», il est pré­
vu qu'iI sera divisé en six, et que le preneur pourra en bailler a son tour une ou 
plusieurs parts a qui il "oudra. Ce qu'iI en gardera sera pour sa vie, et celles de sa 
femn)e el d'un enfant, et iI en sera de meme pour celui a qui il baillera, le tout 
devant etre déclaré dans les deux ans, et 120000 mrs. de travaux elevant etre dépen­
sés durant ce temps. Le 15 février 1482, le délai est allongé J. trois ans, mais le 9 
octohre de la meme année, Diego de Toledo fait abandon (dexamiento) de l'ensem­
hle "deste mesan e de las casas que del saco». Avant meme que cette elerniere for­
malité, certainement pas gratuite pOllr Diego de Toledo, ait été effectuée, l'ancien 
ensemhle a dé baillé au détail par le chapitre. 

Le 14 janvier 1366.1·a('heteu~e précéuente vcnd á Inés Garda de :-'feneses. religieuse a Santa María 
la Real de TolCde. pOLlr le monastcrc. le meme cellier, jOLlxtant le mesón de la moneda et une 
maison de la cathédrale (AHN, Clero, carpo 3072.' un. 

Le 18 mai H14. le c!upitre cathédral baillc une maison 18M-51 ~ituée "er!/'ruente de la eglesia 
de Slmla Y1Isla" et jouxtant le mesón de la moneda (OF 107'). fo H). En 1421, le meme maison. 
située ~lla colacirín de San Ginés, jouxte le mesón defUno (OF lO.'lO, fO 11>. 

17 La numérotation des immeubles qlli est utiliséc corrcspond aux po~sessi()ns immobilie­
res urhaines du chapitre cathédral aux XIV~ et xv" siecles, la ou les deux lettres initiale(s) signi­
fiant le secteUf urhain sous lequel sont inventoriés les hiens-fonds (ici B.\l pour -Santa Yusta.). La 
mbne numérotalion ~era employée dans d'alltres travaux ou puhlications a venir. 

1.'l. .e utro.~)' con cO/ldir.·ion que la camara q1le esta en el dicho !neson oy dem'hada que sale 
a Santa rus/a que fafap,ades de nuem e a.J/adesfecho a vuestra costa desde (~vfasta Todos Santos 
primems que IX'TIUlII" (OF 108'), 1'0 124 ya). 

19 OF 1089, fO J07 \-,0. OF 952. fO liíS rO OF 9')7, 1'°136 yO 
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Le 10 septembre 1482, probablement la partie principale de l'ancien mesón; «el 
mesan del lino, segund que agora esta atajadon , en tout cas eelle dont nous savons 
par la description de 1491 qu'elle eonstitue le coin des rues de Santa Justa et de la 
Plata et qu'elle donne vers l'arriére sur le callejón de los Husillos I13M-6), est don­
née a Antón de Curdoba, tendero, et ViaJante Ortiz sa femme, pour la vie des deux 
et d'un enfant, a raison de 12 000 mrs, et 24 paíres de poules par an, avec la dou­
ble caution de Pedro de San Pedro, fils de Díego de San Pedro, et de Lope Francés, 
fils de Lope Francés. Trois autres ensemhles (pares de casas) ont été séparés de ce 
corps principal. L'un I13M-7), le plus proche du précédent (,las unas casas que esta n 
en linde del dicho meson,) est baillé le 16 aout 1482 au marchand Juan de la 
Fuenchada et a sa femme Beatriz de San Vicente, avec la caution du pere de cet­
te derniere, Tomás de San Vicente, pour la vie du couple et d'un enfant, a raíson 
de 5500 mrs. et 11 paires de poules par an, Le corps suivant [BM-B] (~las otras casas 
que estan en linde de las suso dichasn) est donné le 8 du méme mois au marchand 
Cristobal de Toledo, el a María Díaz su esposa, avec la caution de Francisco de 
Toledo, frerc de Cristohal, pour la vie du couple et d\m enfant, a raison de 5200 
mrs. et 11 paíres de poules par an, Enfin le dernier élément provenant de l'ancien 
mesón de/lino, et jouxtant 113M-51 2(', soit I13M-9 et 10), est baillé, le 9 octobre 1482, 
j Diego de Toledo, mercador, et Blanca Álvarez sa fer;nme, pour la vie du couple 
et d'un enfant, a raison de 50 mrs, par an, avec paur conditian que Diego de Toledo 
pourra le céder (tra~pasar) j qui il voudra, dans les 2 ans, pour trois autres vies, 
et que le loyer venam en sus des 50 mrs. reste a Diego de Toledo, S3 femme et 
leur enfant, lcur vie durant, pour les travaux qu 'ils ont réalisés (esto por quanto 
labro las dichas casas suso contenidas). Mais cet élément subit deux ans plus tard 
une nouvelle division. Le 28 juillet 1484, le chapitre cathédral haille la partie mm­
prenant la salle venant au dessus de la maison d'Alfonso de Talavera (<<el un par 
do esta encorporada la dichas sala,), soit II3M-91, á Alfonso de Toledo, mercador, 
fils de Tomás de San Vicente, sastre, et j María Ortiz S3 femme, avec la caution du 
méme Tomás de San Vicente, pOllr la vie du cauple el d'un enfant, au prix de 4000 
mrs, et 8 paíres de poules de par an, Le meme jour, l'autre partie mM-lO] est bai­
llée J Juan del Río, rationnaire de l'Église de Tolede, pour sa vie et celle de deux 
autres personnes a désigner par lui, a raíson de 2700 mrs, et 6 paires de poules par 
an, le chapitre donnant procuration, le mois suivant, a Diego de Toledo et Blanca 
Álvarez, pOllr percevoir, en vertu des aecords précéclents, les rentes corrcspondantes 
en sus des 50 mrs, qu'ils doivent chaque année pour l'ensemble [BM-9+BM-10]21. 

20, .!as otras casas que esta n en linde de fas SI/SO dichas, con la sala que 11iene ensomo de 
las ca..ms del dich() Alonso de Taluvera», Alonso de Talavcra renant. en 1482 comme en 1491, la 
maison que nous détiignons comme [BM-5J. L'ensemble des données des années 14HO-1482 est 
tiré de OF 959, fo 167 rO_yO, avec une [cuille ajoutéc el non numérotée, contenant les notices des 
contrars correspondant a l'année 1482. 

21. Le contrat portant sur [BM-91 précise que la maisoo fait face ;1 l'église Santa Justa: -las 
casas que en el remataron que son frontero de la ip,lesta de Santa rusta, en la collap'on de San! 
Iblanc]., (OF 12H5, fo 39 vO

, OF 963. fO 157 rO-vO), 
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Nous ¡gnoroos si l'dément mM-lO] se trouve effectivement occupé en 1491 par 
Juan del Río, s~ul le nom de Diego de Toledo, limonero (e'est a dire celui précé­
d~mment désigné ('omme Diego de Toledo, mercador) apparaissant daos le Livre 
des mesures 22, Le 11 aoÍlt 1492, Diego de Toledo [ait abandon de la maison et le 
chapitre la haille a Pedro uc Toledo, mercador, fils de Diego López, pour 5a vie et 
celles de Bc:atriz Álvarez, 53 femOle, et d'un enfant, avec la caution d'Alfonso de 
Toledo, mercado!". Le 27 juin 1498, Pedro de Toledo re<;oit 1 'autorisation de la réu­
oir a une autre \'oisinc, avec obligation pour lui de dépenser 30 000 rnrs. en fai­
sant un puits, un sous-sol et trois étages en hauteur (<<el cahildo le dio Iir.:'etu;ia para 
que junte estas casas con las de arriba e obligase defaseren ellas un pozo e un sota­
no e un qllarto en que aya tres suelos») 25. 

Le 19 février 1493, Diego de Toledo rait abandon de la maison IBM-9J que tient 
Alfonso de Toledo, fils de Tomás de San Vicente, et le chapitre la baille i Sancho 
de Toledo, mercador, pour sa vie et celles de la premiere femme qu'il épousera 
légitimement et el'un enfant, a raison chaque année d'une paire de poules seu le­
ment, avec procuration pour touch~r d'Alfonso de Toledo le loyer de la maison, 
Le 8 fé\'fier 1496, Sancho de Toledo étant décédé, son fils, Sancho Sánchez, désig­
né par lui pour lui succéder. fait reconnaissance pour la maison au chapitre, et s'obli­
g~ solidairement avec son curateur, ,\tlartín Alfonso Cota. Le 19 février 1499, Sancho 
Sánchez fait ahandon de la maison et le chapitre la baille a Alfonso Núñez. fils de 
Juan de Madrid, pour sa vie et celles de Leonor l'\úñez «su esposa" 24 et d'un enfant 
du couple, avec la caution de Diego :.Júñez, frere cfAlfonso, a raison de 4100 mrs. 
et 8 paires de poules par an, que Sancho Sánchez percevra sa vie elurant 2", Mais 
l'histoire complexe Je cette partie de l'ancien /Wesón del lino continue dans les pre­
mi~res années du X"VI" siecle. 

Le 28 février 1509, Francisco Sánchez de Toledo, fils de feu Sancho ele Toledo 
mercador, dit qu~ lui ont adjugée clevant l'alcalde, comme biens de Sancho Sánchez 
de Tol~do, son frere, 4000 mrs. et 8 paires de poules de rente que Sancho Sánchez 
tenait pour sa vie sur la maison qu~ posseele en perpetuo du chapitre et Ol! hahite 
Alfonso Núñez mercador. maison située dans la ville, a la colación de Santa Yusta, 
jouxtant cfun cóté une autre maison tenue du chapitre par le meme Alfonso l\'úñez 
[K-21 et de l'autre une maison tenue également du chapitre par Pedro de Toledo 
mercado,. [8M-9+81. avec obligation de payer une paire de poules par an au cha­
pitre, Sur ces 4000 mrs. et 8 paires de poul~s il a été hit exécution a la demande 
de Pedro de San Pedro, et ils ont été adjugés a Francisco Sánchez pour 70 ducats 
cfor 2(,. 

22. OF Yi6. fe 219 \,0. 

23. OF 96H. fO 1')5 ra. 
24. On comprendra I'expression "Sil esposa", utilisée a la place de ",r;u mugerN, comme ~igni­

fiant que le (ouple e~t marié au regard ue I'Églisc, mais nc vit ras encore maritalement 
2') or 9611, 1'0 1 ')') \'0. . 

26 CT EXD,l.1jb, 
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LA (Ol' LES) FERRERlA(S! DE SANTA JUSTA ET DE SAN NICOLAS 

Un élément important daos la reconstitution du quartier de Santa Justa et du 
mesón de/lino serait constitué par la localisation précise des boutiques des forge­
fOOS (pawimit al-qaddadin) mentionnées au XIII: siecle, et ensuite de laferreria. 
Il est évident que cette ferreria est distincte de celle de Santo Tomé, localisée a 
une autre extrémité de la ville 2

7
. Mais les éléments de localisation dont nous dis­

posons pour la ferrería proche de Santa Justa et de I'Alhania/ calle de la Plata ne 
sont pas tout a fait clairs, tendant les uos a la situer a gauche de la calle de la Plata 
(en montant de la calle del Comercio vers l'église San Vicente), du coté de Santa 
Justa, mais plus has que le mesón del lino du XVC siecle, les autres du coté droit 
de la meme rue de la Plata, vers l'église San Nicolás. 

En ce qui cüncerne ces derniers éléments de localisation nous citerons d'abord 
un acte de partage de biens de 1347 üU il revient notamment a Diego González, 
archidiacre de Talavera, un mesón et une boutique. Le mesón est situé pres de la 
place du Zocodover, dans l' adame de la Cadena. Quant á la boutique, ,la dicha 
Henda es para ferradores e es ~erca la Ferreria e tienesse con tienda de Gon~alo 
Ferrandes, alcalle mayor de Toledo, e de ¡ahan Arías e con tienda de la eglesia de 
San! Salvad()r~ 2H. Ces éléments ne sont pas décisifs, q.r si la situation du mesón 
nüus met clairement du cóté de San Nicolás, la proximité avec la boutique n'est pas 
explicitée. Il en va de meme pour d'autres actes également en rapport avec le meme 
archidiacre de Talavera 2'). Les choses sont différentes pour une boutique apparte­
nant au chapitre cathédral, dont on suit les haux a partir de 1388, mais dont on note 
qu 'elle est toujours enregistrée parmi les biens du chapitre sous la rubrique "San 
Nicolás" [AR-1 dans notre numérationl L'élément presque constant est que cette 
boutique est adossée a un mesón de las muelas. Ainsi dans le bail accordé le 24 jui­
llet 1388 a un forgeron musulman nommé Maestre Hamete, fils de Maestre Ec;a, la 

27. 11 suffira de (lire id que cetteférrería se situait face aux palab des Dávalos, devenu cnsui­
te le couvent de San Antonio (B. M-\HlíW7 CAVIHO, J1udéjar toledano, Palaciosy conventos, Madrid, 
19HO, p, 24'5-253), comme I'indique, le 30 janvier 1511. le partage des biens d'Alonso Dávalns: 
,Yten ~-inco pares de casy/las que se llaman las ~vendas de la Herrería, que son en el adame que 
es enfrente de las casas pn'nripales del dicho señor Hemando !Javalos, que son en esta rihdad. a 
la colla~'ion de Santo Thome. (AHN, Clero, lego 7164). 

2H. AHN, Clero, carp, 29H4/6. 
29. Le 16 octobre 1349, le personnage achete la moitié d'une boutique si(uée -en la 

Ferren'a·, boutique en jouxtant une autre appartenant a l'église San Salvador, et done I'autre 
moüié :lppartient á Gonzalo Fernándcz, alcalde mayorde Tolede (AHN, Clero, carp, 2984/10). 
Le 26 avdl 13'59, il achete encare une autre boutique ·a la Ferren'a", boutique jouxtant -con 
otras tiendas de nuestro sermor el Rey e con casas que fueron de Catalina Peres la holsera e 
con la calle- (AHN, Clero, carpo 2986/8), Ensuite, les religieuses de Santa Ursula, qui ont suc­
cédé :ll'archidiacre, baillent par exemple, en 1424, la moitié d\me boutique, encore localisée 
"en la Ferrenú., mais dont les confronts demeurent (rop obscurs pour nous: "que ha por lin­
deros de la l/na parle la otra media casa que es del monesterío de Sant Pedro e de la otra par­
te tienda nuestra e de la olra parte tienda de la eRlesia de Sant Salvador e la calle del Rey" (AHN, 
Clero, carp. 2992/10), 
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tienda est localisée «a la Fen-eria, la qual dicha tienda esta entre amas las calles, 
que es a las e,paldas del mesan de las muelas.". En 1410 on la situe -en la colla,ion 
de San! lVicolas, a(erca de la Ferreria» 51, Le contrat le plus précis est celui du 14 
juin 1486 par lequelles chanoines baillent l'immeuble, maintenant qualifié de .mai­
son" (casas) et non plus de .boutique" (tienda) au charpentier Juan Ruiz, en la situant 
JU coin des rues menant l'une au mesón del lino et ¡'autre a l'église San Nicolás (<<las 
casas que los dichos sennores Dean e Cabillo tienen en la col/afian de San! Nicolas, 
al esquina que esta entre las dos calles, la una que va al mesan de/Uno e la otra a 
San! ¡Vico/as, que alindan de la una parte con casas de herederos de Manuel Días 
tintorero e de la otra parle casas del monesterio de Santo Domingo el Real, en que 
mora Gregorio COrTero, e las dichas calles reales») :12. La maison appartenant au 
monastere de Santo Domingo el Real n'est ras autre chose que le me,,-ón de las mue­
las, suivant un acte de 1460 par lequelles religieux de San Pedro Mártir donnent a 
cens un four a pain «con la casa que es dentro en el», situé dans la paroisse et pres 
de l'église San NicoLís «a la Ferreria", face a la porte de l'église donnant sur la FerTena, 
four jouxtant le cOrTal de l'église, le mesón de las muelas «que es del monesterio de 
Santo Domingo el Real desta dicha fibdad», et la maison du curé de San Nicolás .~3. 

Face a ces éléments qui situent sans ambigüité la FerTena du coté de San Nicolás, 
d'autres la placent, de fa¡;;on tout aussi dépourvue d'équivpque, du coté de Santa 
Justa. Le 26 février 1420, Alfonso Ortiz, administrateur de la chapelle de San BIas 
(ou de Pedro Tenorio), baille une boutique ~con una camara sobradada que esta 
enc;ima de la dicha tienda», en la localisant dans la rue de la FerTeria, a la sortie 
des AJatares (<<en la calle que disen de la FerTeria, como el ame sale de los Alatares 
a la mano esquierda»), jouxtant notamment une des portes du marché des AJatares 
et adossée au corral de l'église Santa Justa ("la qual dicha tienda ha por linderos 
de la una parte tienda de la yglesia de Santo Tbome que tiene.!uan Martines ferra­
dar e de la otra parte la Puerta que disen del Mercado e de la otra parte a las espal­
das de la dicha tienda el cOrTal de Santa Yusta») j.·I. De maniere encore plus préci­
se, le 24 avril 1483, le curé et les paroissiens de San Nicolás expriment leur souhait 
de vendre, afin de disposer des moyens financiers nécessaires aux travaux d'agran­
diss~m~nt d~ leur église, des maisons et des houtiques appartenant a la fabrique 
sur la Plaza de la HerTeria, face a la porte d'entrée de l'Alcaná, jouxtant notam­
m~nl deux rues, l'une entrant dans I'Alcaná et l'autre descendant a ¡'Espartería :1\ 

50. OF 1069, ro 67 vo . 
.-)1. OF 1073, fO 65 rO 
32. or 12B5, re' 7B rO 
53. AHN, Clero. leg. 7273. Le mesón de las muelas était déj:l cité dans un acte de 1424 par 

lequelle curé et les dercs de Santa Justa donnaient dans un échange le tiers lcur appartenant du 
meme four a pain, jouxtant notamment le doitre de l'église San Nicolás et le mesón de las mue­
las (AIIN, Clero. carpo 3102/11). 

54 OF [document non-identifié provenant de la Chapelle de San nIasl. fo 70 rO. 
55. "unas casas e ~}'endas que la dicha yglesia efabrica tiene a la Pla(:a de la Herrerla, fron­

tem de la puerta que entm al Alcana, en la qual ~yenda ay la tyenda que tyene ¡ohan Gon(;ales 
de C;;amom (Im~jallo de Sil ojú;:io de banJero e enp'ma una camara con otra camara pequenna 
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Ces mentions sirucot la me, ou la place, de la Herrería, a !'actuelle Plazuela de la 
Ropería, au dos de l'église Santa Justa, entre la calle de la Cordonería (,cIa rue entrant 
dans I'Alcaná, de 1483) et la cuesta de Pajaritos (l' Espartería de 1483) j6 

Face a ces localisations un peu contradictoires entre elles, et contradictoires aus­
si avec le fait que I'on trouve aussi, JU XV" siecle, des secteurs dénommés «a la 
ropa viejan et «a losferreros» 3. l'intérieur meme du marché fermé des Atatares (ou 
de ¡'Alcaicería, ou de !'Alcaná) 37, on reste un peu hésitant. PIutót que de conclure 
a l'extension de la Ferrería de part et d'autre de !'actuelle calle de la Plata, vers 
Santa Justa et vers San Nicolás, nous serions tenté de penser a la persistance, enco­
re a !'extréme fin de la période médiévale, d'un certain flou dans les désignations 
utilisées pour les rues et les places de la ville, laissant la possibilité que plusieurs 
termes restent simultanément en usage pour un meme secteur urbain, tandis que 
le meme mot désigne deux parages a la fois distinc[s et voisins, 

L'INSTALLATION DES FAMILLES JUDÉO-COt\VERTIES 

Une transformation importante subie par le quartier durant le xv/e siecle est mar­
quée par l'installation de familles d'origine juive, dés,ormais converties officielle­
ment au christianisme, et qui dotent la ville d'une «bourgeoisie" marchande quí lui 
faisait défaut jusque lJ 5H, 

de retraymien!o quand grande es lo de ahaxo, en en¡:ima destas dos camaras otras dos talc>s como 
las 51150 dichas, que alindan de la una pane can casas de Pedro espartero e de la otra parle con 
casas de [ahan hojero e de las otras partes con las dos calles reales, la una qlle entra al Alcana e 
la otra que desr.¡iende al Hparleria" (Archives paroissiales de I'Église San Nicolás), 

36. eL les arto .Ropería (plazuela de la)-, "Espartería (plazuela de la),., "Cordonerías (calle de 
las), dans J PORIU:S MARTí"l-CtHO, Historia de las calles de Toledo, 

37, En 1416, une boutique appartenant ~lla Chapelle de San Bias "en elAlcaes¡:eria, a losferre­
ros.(OF 1269, fO 84 rO). En 1483, une boutique de la meme chapelle "en el Aleana, a la ropa vieja­
(OF 12H), re' 12 VO), En 1485, Alfonso de AVíñón,ferrero, fait abandon de la houtique qu'il ticnt de 
la chapelle "en el Alcana, do venden la ropa uieja", tandis que Juan de Toledo, ferrero, en prend 
une autre "en el Alcana, a losferrerosv (OF 128";, fa 59 VO et 62 rO), Sur l'histoire, passablement com­
plexe, qui fait que le nom de l'ancien quartier de l'Akaná, détruit a la fin du X¡V<' s., vient se super­
poser au XV a cclui des Alatares, auque! est parfois encore appliqué le terme d'Alcaicería, d. P. 
LEÓI\ TFLLO, ·EI alcaná de Toledo entre los bienes del arzohispo don Pedro Tenorio", Rc>vista de 
ArehillOs, Bihliotecasy/l1useos 75(1968-72), p. 127-139, et nos anides: "Places et marchés de Tolede 
au Moyen Áge (XW-XVle s,)" dan.~ "Plaza..~" el sodabi!ité en Europeet Amérique Latine. colloque des 
H et 9 mai 1979, París-Madrid, Publicarioos de la Casa de Ve!ázquez, 19H2, p, 43-'59: ,Deux éléments 
du paysage urbain au Moyen Ápe: "adarves" et "alcaicerías" de Tolede a la fin du Moyen Ágü., dans 
Le paysage lIrhain alllvfo.ven Age, Actes du XI l

' Congres des historiens médiévistes de l'enseigne­
ment supérieur (Lyon, 19HO), Lyon, 19B1, p, 213-224; "L'urbanisme a Tolede aux XIV' et X\ll' siecle", 
daos La ciudad hi..'Pánica durante los siglos XlII al XH Actes du colloque tenu a La Rábida et Séville 
du 14 au 19 septemhre 1981. 2 vol., Madrid, Universidad Complutense. 1985, t. '2 , p, 1105-1111. 

3H Ce theme est développé, al'échelle de la ville enticre, done d'une maniere plus géné­
rale, dans le chapitrc H de la 3" partie de notre these de doctorat d'État. Campagnes el Monts de 
To/ede, du XI!' au XV sú}c!e (sous presse), chapitre intitulé: ,Les transformations de l'économie 
et de la société urbaines au XV" siecle. L'émergence d\lOe bourgeoisie et son intervention dans 
les problemes agraires. Nous nous permettons d'y renvoyer le lectcur 
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Nous avons déja eu l'occasion ailleurs de parler des Husillo, qui ont donné leur 
nom, depuis le début du XVIe siec1e, a la ruelle OU s'ouvraient a cette époque leurs 
maisons, radaroe Cou la calle) de los Husillos, maintenant le callejón du meme nom 39 

Le premier connu d'entre eux, Ferr'J.nd González Husillo, quí avait coutume de signer, 
en caracteres héhralques, "David Aben Gon~ales", et qui sera, pour ce motif, l'objet d'un 
proces et d'un acquittement posthumes de la part de l'Inquisition dans les années 1480, 
appara!t dans le secteur en 1417, a l'occasíon du baH du mesón del lino, dont sa mai­
son constitue l'un des confront~ 40, 11 n'y a guere de doute a avoír sur le fait que cette 
maíson était située au fond de l'impasse, jusque la désignée conune «el adame do mora 
Johan Martines escrivano~, en 1380 41

, puís corrune l'adarve de Oliveros, en 1403 42, 

1412 4.5 et 14424-1, le nom de calle de los Husillos apparaissant en 1508 4'i, 

Les Hayete n'ont pas laissé leur nom a une rue de la ville actuelle. Pourtant ils 
présentent un grand intérét dans l'histoire sociale tolédane 46, Le nom, c1airement 
d'origine sémitique 47, a l'inverse de celui des Husillo, est attesté depuis la premiere 
moitié du XllIe siecle 4H, Aux XIVe et xve siecles il s'applique a un cantan de la pro-

39. J. P. MOLÉ:'<AT, "Deux éléments du paysage urhain: -adaIVes" et -alcaicerías- de Tolede a la 
fin du Moyen Áge" spécialement p. 215. (Vid. PORRES, op. cit., vol IU, s.v. -Usillos-, Note du Edit.) 

40. OF 1077, F 137 rO. 
41. Diego Martínez racionero tient la maison [K-31 donnée au chapitre cathédral par Ferrand 

Pérez de Ayala, dans cet adarve (OF 931. fO 28 \,0). 

42. Nouveau bail de la maison [K-31 (OF 1072, f'> 7 VD). 

43, Bail de la maison [K-31, située al Alhania, dans cet adame, avec confronts laissés en blanc 
(OF 1073, ro 111 yO). 

44. Bail de la maison [K-31, localisée dans la colación de San Vicente, dans cet adame, et 
jouxtant notamment le mesón del lino (OF 1087, fO 37 rO). On perd ensuite la trace de [K-31, par­
ee que cette maison est accensée en 1448, et que le preneur donne ensuite sur un autre immeu­
bJe le cens qu'il ooit pour elle au chapite (OF 1090, fO 112 VD, OF 952, f'> 17 VD). 

45. Le 24 février 1508, María de Palma, veuve du licencié Ferrand González Husillo, eom­
me tutrice de ses enfants, héritiers du défunt, appelés Fernando, Gutierre, Diego et María Ortiz, 
donne en location une maison située paroisse San Vicente, calle de los Husillos, dans laquelle 
demeure Diego López Husillo, et jouxtant une autre mabon appartenant a Alfonso Alvarez Husillo 
mercador(AHPT 1268, fa 121 VD) 

46. Nous avons exprimé a plusieurs reprises la signification amhigue de la déposition de 
l'un d'eux, le notaire Alfonso Hayete, dans le proces con~ernant les dehesas entourant la ville, en 
1502-1503.11 est quelques années plus tard brOlé par l'Inquisition ( .. Problemas agrarios de Toledo 
a principios del siglo XVI: los despoblados de Toledo en 1502-, dans VSímposio Toledo Renacentista 
(Toledo, 24-26 Abril 1975), Colegio Universitario de Toledo, 1980, t. 3 , p. 5-21; «Réflexions sur 
les origines agraires de la révolte des Comunidades a Tolelb" daos A. RllCQCOI, dir., Genesemédié­
vale de l'Espagne modeme. Du refus a la révolte: les résistances (colloque, Paris, 21-23 septembre 
1989), Faculté des Lettres et Sciences Humaines de Nice, 1991, p. 193-208); Campagnes el Monts 
de Tolede, 3'. partie, chapitre 8, a paraítre. 

47. L'arabefl ~~ peut se traduire par -ma vie·. 
4H. En octobre 1240, le juif HayatI al-daqqaq possede une vigne dans la vega d'Olías (MT 

539). Dans le meme secteur, en mars 1236 et juin 1238, une terre et une vigne appartiennent au 
juif f:byat¡ et au fils du juif f:Iay:ltl (MT 815 et 528). Le 19 juillet 1290, le juif Abú Yúsuf b, Abi 
I.~haq b. Ah¡- 'Umar l:fayati , reconnait avoir rer;u une somme en paiement d'une dette contractée 
envers son pere, Abo I~haq. Parmi les souscriptions figurent celles d'Ibrahim b. Müsa l:fayatj et 
de Ya'qOb b, Ibrahim f:IayatI (MT 1087). Rappelons que nous transcrivons les noms écrits en ara­
he suivant la logique de cene langue, et qu'il fallt comprendre, dans le contexte," Ibrahim., "Músa· 
et "Ya'qOb" comme Abraham, MOlse et Jacob. 
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che hanlieue urbaine 49. Plusieurs juifs de ce nom sont attestés daos la ville durant 
le XIVt' siecle, et encore au XVé', apres les nombreuses apostasies consécutives au 
pogrom de 1391 et aux prédications de Vincent Ferrier 50, Lorsque I'on peut don­
ner une localisation a l'intérieur de la ville a ces Hayete demeurés officiellement dans 
la religion mosalque, elle se situe daos le secteur de l'Alaeaha, la partie non-endo­
se de la Juiverie, placée sur le territoire paroissial de San Romáo, au moins au XVI' 
siécle <jI) époque OU ils voisinent la encore avec des homonymes convertís 52. 

Mais d'autres Hayete conversos s'établissent quant a eux, avant 1430, a proximité du 
Mesón del Lino. Le 13 septembre 1428, Pedro Femández Hayete, joyero, f¡]s de Juan 
Rodríguez Hayete, et sa fenune, Catalina González, prennent du chapitre cathédwl une 
maison IBM-51 que le document localise á la paroissse (colación) de San Ginés, et dont 
les confronts indiqués avec le Mesón del Lino et avec une autre maison du chapitre [BM-
4], ne laissent ras de place au doute sur la situation exacte '53. Deux an" plus tard, le 28 
septembre 1430, le meme Pedro Femández Hayete, qualifié cetre fois de ,soyeux, (sede­
ro), prend, avec la caution de sa ferrune et de son frere, Alfonso Fernández Hayete, une 
autre maison localisée "" la collafion de Santa Yusta. IBM-21 ji. En 1450, il tient trois rnai­
sons du chapitre dans le secteur IBM-2, BM-5, BM-41 ''; en 1465, deux seulement IBM-4, 
BM-SI ;1,. Le 17 mars 1462, le chapitre cathéclral, Pedro Femández Hayete mercadertenant 
BM-2, allonge le contrat pour la vie de Gonzalo Femández Hayete, son neveu, et d'Aldonza 
Rodríguez, ferrune de celui-ci. lIs donnent corrune caution Alfon..'io Alvarez So~e sedero, 
fils de Pedro González So* 1'. Le 23 mai 1470, IBM-41 et IBM-51 sont haillées á un autre 
pour la vie de Catalina González, ferrune du meme Pedro Femández Hayete. 

LES COTA 

La fameuse famille judéo-convertie des Cota ~R fait son apparition dans le quar­
tier de Santa Justa avec un Diego Cota, boticario, qui cautionne, en 1460, Alfonso 

49. En 1392, "Andaha.ve~~'" (AHN, Clero, carpo 3119/11). En 1437, "el pago que disen de 
Va/deha.veteN (AHN. Clef(), carpo 2947/9). 

SO. Don Davi Hayeti, en 131S (CT A.l.B.l.3). Abrahem. fils de don <;;:ag Hay te, en 1367 
(Archives du monastere de San Clemente, carpo 18/21). Ahrahem, fils de don Jaco Hayety, en 
1388 (AHN, Clero, carpo 2963/8). Menahen Hayere judío en.. (AHN, Clero. carpo 2974/10 et 
2974/1,). Jaco Hayete, en 1472, 1485, 1487 et 1492 (AHN, Clero, carpo 2975/7: OF 1285, fO 63 vO; 
OF 12B7, fO 6s rO; OF 968, fO 72 vO; P. LEÓN TF.l.l.o, Judíos de Toledo. t. 2. n° 607. J. AMADOR DE LOS 
Ríos, Judíos de r::.paña J' Portugal, doc. 9, p. 942-943). 

51. J. P. MOLÉ~AT, "Quartiers et eommunautés", p. 171-172, a propos de l"identification ;) 
lAlaeaba de la ·Petite Juiverie" du temps de Pierre le Cruel. 

52. En 1455,Juan González Hayete pos:.ede une maison sur la paroisse San Román. a rAlaeaba 
(AHN, Clero. carpo 3113113 e( 3115/3) 

\3. OF 1083, f" 172 r' 
S4 OF 1084, fO 39 rO (94 moderne). 
55 OF 941, fO 162 vO-163 rO. 
56. OF 9')2. fO 145 rO. 
57. OF 1094. ro 478 rO. 
SR. F. CANTEIl-\ BURGOS, El poeta Ruy c\anchez Cota (Rodrigo Cota) y sufamilia de judíos con­

versos, Madrid. 1970. 
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García de Madrid joyero, dont il est peut-etre le frere, pour une maison située a la 
colación de San Ginés [BM-l] )(). En 1462, Diego Cota, boticario, possede une mai­
son jOllxtant IBM-21 60 Le 13 décemhre 1465, les chanoines de Santa Leocadia de 
l'Alcázar donnent a cens a Diego Cota boticario et María Díaz 5a femme, une mai­
son [BM-3] située a la colación de San Ginés, jouxtant une maison de Pedro Fernán­
dez Hayete mercador, une maison de Martín Havete mercador, et la porte de l'Alcaná 
dite "de los espefieros" ainsi que la boutique du roi, maison précédemment tenue 
par les memes pOllr la vie des deux et d'uo fils ou filie et nécessitant certains tra­
vaux, pOllr 1020 mrs. par ao, avec pOllr condition de faire ces travaux et d'entre­
tenir la maison. lis reconnaissent avoir re<;u ce jour de Diego Cota 3000 mrs. en 
monnaie d'or 61, Le 18 aoCa 1467, Diego Cota hoticario rappelle qu'il tient a eens 
du ehapitre de Santa Leoeadia de l'Alcázar une maison située a la colación de San 
Ginés, jouxtant d'un cóté l'Alcaná, de l'autre une maison de l'Église de Tolede tenue 
a trihuto par Pedro Fernández Hayete, et de ¡'autre une maison de Martín Havete, 
et les voies publiques, a raison de 1020 mrs, par an, La maison ayant brillé, com­
me beaucoup d'autres, durant les troubles récenl<; de la ville, il n'a pas de quoi la 
reconstruire et il demande a céder le terrain sur lequel elle était édifiée a Diego 
González, curé de l'église San Nicolás de Tolede et rationnaire de la cathédrale, pour 
que celui-ci paie le cens 62. Ensuite le curé de San Nicolás laisse la maison [BM-31 
au chapitre cathédral qlli la haiJIe a d'autre locataires viagers a partir de 1472 ", 
mais Diego Cota, boticario, n'en continue pas moins de résider dans le secteur, a 
tout le moins sur le territoire paroissial de San Vicente, jusqu'aux années 1480, ou 
l'Inquisition est établie dans la ville, Soit lui-meme, soit plut¿t son épouse, sans 
doute María Díaz, mentionnée plus haut, sont condamnés par cette institution dans 
les premieres années de son action a Tolede, puisque 1'0n rencontre, en 1495-1497, 
sur les listes d'habilités de la paroisse San Vicente, Martín Cota, fils de Diego Cota 
(avee la précision: por su madre condenada», omise en 1497), et Catalina Cota sa 
s(~ur, femme de Juan de las Cuentas, au titre des enfants et petits-enfants de con­
damnés 64, Martín Cota devait exercer la meme activité d'apothicaire que son pere, 
Martín Cota, boticario, fils de fcu Diego Cota, étant mentionné cornme le témoin 
le 21 décembre 1493 ". 

Mais Diego Cota, boticario, et ses enfants ne représentent qu 'une branche, et 
pas la plus intéressante 66, non seulement parmi l'ensemble des Cota de Tolede, 

19, Aucune relarion de parenté n'est mentionnée entre le preneur et sa caution dans le con-
trat (OF 1094, fo 3H7 VO), Par contre elle est exprimée en 1465 (OF 952, ro 144 VO), 

60. OF 1094, fO 478 rO, 

61. CT E 1O,C.1.3c. 
62. CT E.lO.C.Z.4. 
63 OF 957, fo 136 vo, 
64 F. CA"ITERA B¡'RGOS et p, LFÓ¡'; TFLLO Judaizantes del arzubt.\pado de Toledo. p. 8. 
6';. AH:"J, Clero. leg. 7240. 
66. On peut suggérer l'hypothese suivant laquelle le marchand Rodrigo Alfonso Cota, ori­

gine de la branche la plus importante des Cota, dont traite principaJement F. CA"ITERA. dans son 
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mais encore parmi ceux qui nous préoccupent ici, constitués par ceux qui sont 
localisables aux alentours du mesón del lino. On connaí't en effet son ascendan­
ce par un acte du 30 janvier 1442, par lequel Diego Cota, fils d'Alfonso Martínez 
Cota, prend une boutique du chapitre cathédral, située dans les Alatares [M-3J, avec 
son beau-pére, Juan López, boticario, boutique dont il fait abandon le 13 juillet 
1467 67 

Alfonso Martínez Cota, abogado [Alfonso Martínez Cota n, recevait, le 28 novem­
bre 1409, une procuration générale des religieuses de Santa Ursula 6H. On connaí't 
ensuite son fils, Juan Alfonso Cota, escribano, par conséquent le frere de Diego 
Cota, boticario 69, puis les deux fils de ce Juan Alfonso Cota, nommés Alfonso 
Martínez Cota [IIl et Pedro Alfonso Cota, escribano 70. Juan Alfonso Cota fut long­
temps greffier du tribunal municipal des poids et mesures (<<escribano del juzga­
do de los pleitos de lafieldad-), selon un acte de 1464 71 Il peut s'agir du Juan 
Cota, escribano, condamné a titre posthume par l'Inquisition, le 8 mai 1487, et 
dont le seul élément de sa parenté qui nous est donné, est qu'il était «sobrino de 
la muger de Francisco Cota» 72. 11 a au moins quatre fils Pedro Alfonso Cota et Alfon­
so Martínez Cota II, tous deux notaires, Diego Martínez Cota, et le marchand Martín 
Alfonso Cota. Pedro Alfonso Cota, privé de son office notarial en 1493 par l'In­
quisition, est néanmoins habilité en 1495-97, avec sa femme Aldonza Álvarez 7:\. 

ouvrage cité sur le poete Rodrigo Cota, serait le frere de nos Diego Cota et Juan Alfonso Cota, 
étant comme eux le fils d'tm Alfonso Martínez Cota, et la date du milieu du XIV siecle (por el 
año 1350») donnée par un document généalogique pour l'époque oú aurdit vécu. déja converti, 
cet Alfonso Martínez Cota, pere de Rodrigo Alfonso Cota, paraissant aberrante (cf les réserves 
exprimées par F. CAI\'TERA, op. cit., p. 9). 

67. OF 1087, f' ID r'. OF 955, f" 17 v'. 
68. AHN, Clero, carp. 2991/5. 
69. Juan Cota, fils d'Alfonso Martínez Cota, le 23 mai 1466, cautionne Leonor GÓmez. veu­

ve de Diego Martínez cambiador pour une maison a San Antolín [F-81 (OF 955, fO 10 yo). Le 30 
janvier 1442, Juan Alfonso Cota, escribano del r~y, cautionoe Diego Cota. fils d'Alfonso Martínez 
Cota, pour la boutique des Alatares [M-3l, saos qu'il soit dit néanmoins qu'i! s'agit de son frere 
(OF 1087. f' lO r'). 

70. Le 21 février 1454, Juan Alfonso Cota, escribano, cautionne son fils, Alfonso Martínez 
Cota, pour une mabon a l'Asadería [N-6], jouxtant une maison lui appartenant COP 1091, fo 

201). Le 13 juillet 1473 et 16 mars 1476, Juan Alfonso Cota cautionne son fils, 'Pedro Alfonso 
Cota, escn"bano, pour deux maisons, a la Rua Nueva [AD-ll et 101. Le 3 avril 1481, Juan Alfonso 
Cota étan( décédé, Pedro Alfonso Cota donne une autre caution (OF 957. fa 74 rO; OF 959, fo 

95 rO-vO). 
71. F. CANTERA BI1RGOS, El poeta Ruy Sánchez Cota, p. 61. 
72 F. CAl\TERA BCRGm, Ruy Sánchez Cota, p. 60-61. INQ, leg. 140/2. 
73. Pedro Alfonso Cota -escriuano publico que fue de los del numero desta dicha ~ibdad., le 

5 octobre 1493, a été privé par les Inquisiteurs de son office e( de ses protocoles, pour certaines 
raisons non précisées (AHN, Clero, leg. 7086). Pedro Alfonso Cota escnbano et Aldonza Álvarez 
sont habilités, a la paroisse de San Ginés, pour 5000 mrs. CE CA~TERA BCRGOS et P. LEÓ~ TELLO, 
judaizantes habilitados, p. 24). Nous identifions cet escribano publico a Pedro Cota, témoin, dans 
les années 1458 a 1461, avec parfois son frere Diego Martínez Cota, d'actes passés devant Juan 
Alfonso de Toledo escribano publico, qui doit etre son pere, Juan Alfonso Cota (AHN, Clero, carp. 
2952/6 el 11 el leg. 7372\ 
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Alfonso Martínez Cota II, décédé en 1485 -:'1, et sa fernme Beatriz Alfonso Cota "'''i, 

brGlée par nnquisition dix aos plus tard, laissent trois fils, Martín Alfonso Cota, 
notaire, dit el mozo "'6, pour le distinguer de son oode homonyme. Diego Martínez 
Cota et Sancho Cota :~. 

Cene hranche des Cota s'allie a une autre famille de la» hourgeoisic» judéü-con­
vertie tolédane par le mariage entre Elvira Cota "71\) probablement filie d'Alfonso 
Martínez Cota II :9, et un personnage successivement, OU simultanément, appelé 
Sancho de Santo Domingo, Sancho de Toledo et Sancho Sánchez de Toledo IlO, 

L 'homme est certainement un exemple de réussite sociale a l'intérieur de son grou­
pe, puisqu'il marie l'une de ses filles, Inés de Toledo, a Rodrigo Niño III, repré-

74. Le 21 février 14':;4, Alfonso Martínez Cota escribano del rev, fils de Juan Alfonso Cota 
escn'bano, prend une maison du chapitre, á ¡'Asadería, avec la cau"tion de son pere COF 1091. 
fO 201. OF 952, fo 19 VO). Le 30 avril1473, Alfonso Martínez Cota et Beatriz Cota sa femme pren­
nent deux :lutres maisons a l'Asadería (Of 957. fO 17 VO). Le 18 avril 1485, Alfonso .'vIartínez 
Cota escrihano público étant décédé. son fils Martín Cota el mozo s'engage comme caution de 
sa mere Beatriz Cota. Diego Cota, boticario,-figurant parmi les témoins (OF 1285, fO 56 rO. OF 
963,1'0 19 rO), 

7'). Beatriz Alonso, femme el'Alfonso Martinez Cota escribano', brulée comme judaisante en 
1495, selon un dossier du XVII'" s. (F. C\~n:RA Bl~{Go-", Ru.v Sánchez Cola. p. 85, note 5). Le 12 
novembre 1495, paree que Beatriz Cota, habitante ele Tolede, femme qui fut d'Alfonso Martínez 
Cota escribano, a été conelamnée comme hérétique et livrée au bras séculier, et que rour cette 
raison son fils Martín Cota escn'bano público del número ele Tolede a perdu son office, les Roís 
Catholiques donnent cette charge a Francisco )iménez de Madrid, habitant de Tolede (RGS. XI-
149S, 1'0 1) 

76. En aoüt 1495, Beatriz Cota étant décédé apres l"avoir désigné pour lui succéder dans le 
hail viager, Martín Alfonso Cota s'oblige pour certaines des maisons du chapitre cathédral a 
I"Asadería et donne comme caution Fernand Pérez de la" Cuentas et son frcre Diego Sánchez. 11 
s'engage comme caution de son frere Diego i\1artínez Cota. fils de la meme Beatriz Cota, pOllr 
une autre maison (OP 966, fo 20 rO). 

77. Le 24 avril 1509, a Torrijos, dans la maison d'un Rodrigo Alfonso Cota, Sancho Cota, fil5 
d'Alfonso Martinez Cota, et sa femme Leonor de Alcacer, filie de feu Rodrigo de Alcacer. recon­
nais~ent avoir re<;u une somme provenant d\m legs a cette derniere. Martín Alonso Cota el vie­
jo et Martín Alonso Cota el mozo figurent parmi les témoins (CLL 7333). 

78. Le 12 décembre 1476, Sancho de Santo Domingo, trapero, et sa femmme, Elvira Cota, 
prennent, pour la víe des deux et d'un enfant, une maison du chapitrc cathédral, a Cal de Francos 
rAC-ll (OP 959. fo 90 'lO). Le 8 février 1496, Sancho Sánchez, fils de Sancho ele Toledo, mercador. 
et d'Elvira Cota, s'oblige pour la maison et donne la cautinn de son curateur, Martín Alfonso Cota 
(OF 968, f' 81 rO), 

79. Cette Elvira Cota n'est pas mentionnée dans l'ceuvre de (Al\TERA BURGOS (El poeta Ruy 
Sánchez Cota, selon índex), et nous manquons de la preuve d'une filiatinn qui paraít vraísem­
hlable. Un índice e5t constitué par le fait que le chapitre cathédral haille, le 26 novembre 1473. 
a Sancho de Santo Domingo, trapero, pour 5a vie et celle d'un enfant, une maison située a l'Asadería 
[~-6J, précédemment tenue par Alfonso Martinez Cota. escribano, alors que celui-ci est encore en 
vie. et pour le meme montant annuel (OF 957, fO 18 rO). Sancho Sánchez, fils de Sancho ele Toledo, 
fait reconnaissance pour la maison le 8 février 1496 et donne la caution de Martín Alfonso Cota, 
son tuteur et curateur (OF 966. f" 20 VO). La tutelle du ¡eune homme aurait été confiée, dans notre 
hypothese, a son ande maternel. 

80. On trouvera plus de détails, notamment sur les trois freres Santo Domingo, dont Sancho, 
dans notre these. Campagnes el lvloYl!s de 7blede. y partie. chapitre 8. 
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sentant authentique d'une famille de caballeros Xl. Les documents que oous avons 
cités plus haut en rapport avec ¡'aneien .. 4fesón del Lino permettent de faire certaines 
remarques. La premiere est que malgré les affaires importantes qu'il traite H2, Sancho 
de Toledo oe dédaigne pas des spéculations immobilieres d'importance réduite, telles 
celle portant sur [BM-91, qui n'est qu'une partie limitée de l'ancien lvlesón de/lino, 
La seconde est que malgré son succes social, ou a cause de celui-ci, Sancho de Toledo 
(le pere, décédé en 1494) a été frappé, a titre posthume, par l'Inquisition, et que l'uo 
de ses fils au moios, Sancho Sánchez (décédé en 1512) a été également atteint, peut­
etre par contre-coup, seul Francisco Sánchez paraissant etre demeuré indemne H:\. 

LES SAN VICENTE 

Plusieurs San Vicente ont maille a partir avec l'Inquisition, ou sont "habilités" 
apres condamnation légere, ou condamnation lourde de leurs parents. Ainsi 
Francisco de San Vicente, mercador, le 10 ¡uin 1486, déclare-t-il devant l'Inquisition 
qu'environ douze ans plus tot il avait acheté une Bible en langue romane dans une 
foire a Salamanque, et qu'ill'avait !ue avec ses cousinsJuan A!varez, Diego Arroya! 
et Diego de Madrid, ainsi que Diego Sánchez de San Pedro ~el ~yOH, et Gutierre Arroyal 
son neveu, et qu'ils observerent le "grand ¡eune", c'est a dire Yom Kippur K-l. Martín 
Alfonso de San Vicente, trapero, habitant de Toléde á la paroisse San Juan de la 
Leche, le 4 aout 1485, nomme, dans sa déposition devant I'Inquisition, son frere 
Francisco de San Vicente, habitant a San Ginés, qui observait le samedi R"i. En 1495-
97, Martín Alfonso de San Vicente et sa femme Aldonza Rodríguez, sont habilités 
á San Juan de la Leche, pour 50000 mrs, '6 Mais e'est la famille du tailleur Tomás 

81. J. Gó.\.1Ez-MENOR, Ellinajefamiliarde Santa Teresa y de Sanjuan de la Cntz. Sus parieu­
tes toledanos, Toléde, 1970. L. MARTZ et A. FR. ... I,;co MATA, tout en ignorant le nom de sa femOle. 
donnent tmis enfants légitimes de Sancho Sánchez de Toledo, a savoir Francisco Sánchez de Toledo, 
regidorde Talavera, Olarié a une fille du docteur Alfonso Ramírez de Villaescusa, du ConseiJ royal, 
corregidor de Valladolid et receveur des biens confisqués par I"Inquisition, Sancho Sánchez de 
Toledo, marié á María Álvarez Cota, et décédé dans le courant de l"année 1512, et Iné ... de Toledo, 
ainsi que trois rejetons illégitimes, nés de María de Alarcón, Isabel de Alarcón. Leonor Sánchez 
de Toledo et Bernaldino Sánchez de Toledo ("La capilla de Sancho Sánchez de Toledo-. Carpetania 
Revista del Museo de Santa Crnz 1 (987), p. 203-216, notaOlment tableau p. 214) 

82. II achete, en juillet 1494, la moitié de la dehesa de Majazul pour le prix de 700 000 rnrs. 
(AHN, Clero, carpo 3107/8). 

83. Le 3 février 1511, Sancho Sánchez de Toledo, fils de feu Sancho Sánchez de Toledo, cons­
titue un procureur pOllr défendre devant l'Inquisition la mémoire de son pere (J. GÓMEz-.\lENOR, 

Ellina;e familiar, doc. 9, p. 86). Le 30 mars 1515, une leure du roi au receveur des hiens confis­
qués pOLlr le motif de l"hérésie, dit que, selon la composition qui a été faite des biens de Sancho 
de Toledo, Santo Domingo el Viejo de Toléde doit 301140 mrs. La volonté dLl roi est que le monastc­
re ne paie qu'une partie de la somme (AHN, Clero, leg. 7200, documem fragmentaire). 

84. AHN, Inquisición, leg. 153/15. 
85. AHN, Inquisición, lego 153/15. 
86. F. CAl\TERA Bl'RGO~ et P. LEÓl\ TELLo, judaizantes del arzohispado de Toledo, p. 18. 
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de San Vicente, qui apparait précisément a propos du mesón de/lino, que nous 
connaissons le mieux. 

Nous conn~lÍssons un frere de Tomás de San Vicente. sastre, nommé Gonzalo 
de Segovia, et également tailleuT. cJutionné par lui le 24 septembre 1459, pour une 
maison aux Cuatro Calles x"'". Le 14 octobre 1461. Tomás de San Vicente sastre et 
sa femme Mayor Gonzákz, font abandon d'une maison, située au Zocodover, Calle 
de los Odreros lAA-lOl ", 

Alfonso de Toledo, fils de Tomás de San Vicente, habilité a San Ginés en 1495-
1497, pour la somme de 3500 O1rs. ¡N, est certainement celui qui tient dans ces mémes 
années la maison [BM-9l. tandis que ron trouvc sur la meme liste Tomás, fils de 
Tomás de San Vicente, habilité a San Vicente, pour 2500 mrs., ainsi qu'Alfonso de 
la Peña, habitant a Grenade, pour qui paie Tomás de San Vicente, fils de Juan de 
Fuentechada, parmi les enfants et petits-enfants de condamnés de San Vicente, pour 
100 mrs. 'Jo. 

Bien que les différentcs familles qui ont été mentionnées se situent incontesta­
blement á des niveaux économiques et sociaux différents. et qu'dles aient été diver­
sement frappées par I'Inquisition, l"accumulation eles noms des Husillo, Hayete, Cota. 
Santo Domingo/Toledo. San Vicente. auxquels on pourrait facilemem en ajouter 
d'autres, dans un espace aussi réduit que celui de notre,«quartier de Santa Justa et 
du mesón de! Iin()>>,. porte témoignage de la profondeur de la transformation socia­
le et économiquc que la ville a connu dans le courant du X\Tl" siecle. 

~F AMT, cofradía de San Pedro. fO 10. 
HH. OF 109:í, fO 464 VO 

H9. F. CA:--'TEHA Bl:H(;O~ et P. Lróo,; TELLO, judaizantes hahilitados, p. 25. 
'JO. F C\:\TFI{,\ Bl'I{(jOS d P. LEÓ\J TFLLO. jlldaiZlm!eS hahilitados, p. H. 11. 
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